
 
  

Compte-rendu du Groupe de Travail 
"Monnaie Solidaire" 

14 octobre 2021 à l’Esperluette 
 

Participants :  
Pierre - 5e saison, Mathieu, Khadija, Fatbara, Samira, Majhouba - L’esperluette, Marco - FR 
Civam, Laure - Vrac & cocinas, Lucas - SIAO, Chantal - La graine, monnaie locale, Antonin – 
La Cagette, Vincent - Marché paysan (excusé). 
 

Enjeu : 
Mettre en place une monnaie solidaire dans un circuit alimentaire durable 
 

Retour d’expérience Esperluette/Marché Paysan 
Celleneuve : 
Témoignages de plusieurs adhérentes de l’esperluette ayant utilisé les bons d’achats 
alimentaires sur le marché de producteurs durant l’été et échanges : 
- Très satisfaites ; 
- Pouvoir faire des achats de produits de qualité, excellent goût ; 
- Pouvoir se rendre au marché de son quartier alors que d’habitude on n’y a pas accès ; 
- Ce sera difficile d’y retourner sans bons d’achats ; 
- Témoignage d’une personne qui a choisit de ne plus fréquenter une épicerie 

solidaire (c’était sur rendez-vous, file d’attente) et a accès à 21 euros de tickets services / 
semaine pour aller au supermarché, elle préfère ça ; 

- Intérêt d’acheter ce qu’on veut comme les produits d’hygiène (comment appréhender la 
contrainte de la monnaie solidaire tournée vers le « durable) ; 

- Les bons d’achats « produits frais / durables » ne doivent pas se substituer aux autres 
aides mais être en plus ; 

- « On est conscient des enjeux de qualité, de goût, de santé… mais on n’a pas les 
moyens, on doit se débrouiller » ; 

- Pour certains le marché n’est pas pertinent, car ils ne cuisinent pas pour X ou Y raisons 
- Pour que ce soit territorial, il faudrait de l’offre dans tous les quartiers de la ville. 
 

Quelles pratiques pour l’accès à la solidarité alimentaire 

dans les associations partenaires ? 
- Adhésion + calcul du reste à vivre pour tous les adhérents (5e saison) 
- Adhésion + justificatif quotient CAF (esperluette)  
- calcul reste à vivre pour publics précaires (SC) 
- Pas de publics « spécifiques » (Cagette) 
- Adresse postale – QPV (Vrac) 
- Simple adhésion (la Graine) 



 

Faudrait-il des tickets alimentaires pour tous ? 
Echanges autour de la graine, monnaie locale citoyenne complémentaire 
- Circuits « conventionnés » de distributeurs et producteurs qui acceptent la graine 
- Le réseau reste limité, il n’y a pas que de l’alimentation (il y a aussi des cafés, des 

services…). 
- Freins pour les distributeurs et producteurs : comment réutiliser les graines qu’ils 

reçoivent ? 
- Possibilité de retransformer les graines en euros moyennant un prélèvement de 2% mais 

ce n’est pas le but. 
- 52000 euros de graine en circulation sur la Métropole, la même somme en banque. 
- Logiciel de gestion des adhérents. Chaque adhérent doit être référencé. 
- Accords avec Banque de France. 
- Pas de salarié, que des bénévoles. 
- Discussion avec la Ville et la métropole pour que les collectivités utilisent la Graine, pour 

développer son usage. Echange aussi sur un « volet solidaire » de la graine. 
- La graine peut-elle être un support pertinent de monnaie solidaire ? 
- Sachant qu’elle ne concerne pas que l’alimentation (est ce que les gens pourraient 

l’utiliser partout ?), que le réseau est très « centre ville » et boutiques spécialisées. 
- La Cagette doit se mettre à la Graine en janvier. 
- L’esperluette, Vrac & Cocinas, la 5e saison, le secours catholique pourraient s’y mettre 

aussi. 
- Qu’est-ce cela impliquerait ? pourraient- ils utiliser leur graine auprès de leurs 

fournisseurs ? pas tous. 
 

➔ Faire des graines spécial « alimentation » ? spécial 
« solidarité » comme le sol violette à Toulouse ? 

 

Autre piste : 
Les tickets services du MIN 
- Le Min est devenu « banque de change » pour les tickets services qui servent à acheter 

des produits locaux auprès des producteurs d’Occitanie notamment. 
[Exemple : Le secours populaire obtient des tickets services et ils achètent les produits 
au MIN avec. Ensuite le MIN transforme ces tickets en euros pour les producteurs] 

- Le MIN aimerait étendre le réseau a des petits commerçants qui pourraient recevoir les 
tickets puis s’approvisionner au MIN. 

- Est-il intéressant de s’appuyer sur cet outil ? recevoir des tickets services dans les 
assos, les proposer aux personnes et leur permettre d’acheter avec ainsi que sur les 
marchés. 

- Cela sous entend- il que les associations doivent se servir au MIN ? ou le MIN pourrait il 
être « agent de change » pour les producteurs des marchés et ceux qui fournissent les 
associations ? 

- A priori le ticket service a un coût non négligeable pour celui qui le collecte. 
- Il est basé sur la grande distribution. 
 

Carte de paiement mise en place par Caritas en Espagne 
https://www.youtube.com/watch?v=rRAOjUziEnM 

➔ A aller voir sur place ? 

 

  

https://lagraine34.org/
https://www.youtube.com/watch?v=rRAOjUziEnM


Le financement 
Qui va financer les bons d’achats et/ou la monnaie locale solidaire et/ou les tickets 
services ? 
Il faut constituer une « caisse » qui serait abondée de différentes manières : 
- RSE des grandes entreprises du territoire ? 
- Fonds publics ? 
- Fonds citoyens ? part de financement participatif ? 
- Part producteurs ? 
 

➔ Enjeu d’ouvrir une ligne budgétaire pérenne pour financer cet accès 

 

Qui va gérer cette caisse ? 
Un conseil citoyen ? Enjeu démocratique (cf. projet de sécurité sociale de l’alimentation). 
Fédérer une assemblée citoyenne, qui pourrait avoir le rôle de gérer/faire fonctionner la 
caisse. 

 

➔ Lien à faire avec le groupe de travail sur la citoyenneté alimentaire. 

 

Le circuit de distribution 
Quels critères ? non lucrativité ?  
Charte qualité alimentation durable ? 
 

➔ /?\ Qui donne accès à la monnaie solidaire ? sur quels critères ? 
➔ /?\ Quel lien avec la sécurité sociale de l’alimentation ? 


